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Annecy, 11 octobre 2009    | Lecture : Ephésiens 1 / 3-14 

Culte "année Calvin"    |  Matthieu 5 / 13-16 

Pasteur Alain Arnoux    | Texte :   Jérémie 13 / 1- 11  

 

Parole de l'Eternel : "Comme un homme attache une ceinture à ses reins, ainsi je m'étais attaché toute 
la maison d'Israël et toute la maison de Juda, afin qu'elles soient mon peuple, mon renom, ma louange 
et ma parure. Mais ils n'ont pas écouté." (verset 11) 

 

Les hommes accusent souvent Dieu d'être sourd, de ne pas entendre leurs prières et leurs cris, et de ne 
pas leur répondre. La Bible nous dit que c'est le contraire. Elle nous dit que Dieu parle depuis toujours 
aux humains, mais que ce sont les humains qui n'entendent pas. Ils n'entendent ni les promesses ni les 
ordres ni les prières qu'il leur adresse. Elle nous dit même quelque chose de très grave : les plus sourds 
de tous, ce sont souvent les croyants, et parmi les croyants, les croyants les plus engagés. C'est ce qui 
se passait à l'époque de Jérémie. Jérémie parlait de la part de Dieu. Il disait que l'Eternel était en colère, 
parce que l'injustice et la violence régnaient dans son peuple. Il disait que le peuple allait droit à la 
catastrophe. Mais personne ne l'écoutait, parce que tout le monde pensait que Dieu se contentait des 
belles liturgies du temple de Jérusalem. 

Dieu parle. Il ne parle pas seulement avec des mots. Il parle aussi avec des signes. Ces signes, le plus 
souvent, ce ne sont pas des choses extraordinaires, mais des choses de tous les jours. Pour Gédéon 
c'est une toison de mouton. Pour Esaïe c'est un pot que le potier a raté. Cela peut être un cep de vigne, 
un olivier ou un rocher. Pour nous cela peut être un morceau de pain et une coupe de vin. Des choses 
toutes simples ! Aujourd'hui, c'est une ceinture, la ceinture de Jérémie. 

Je suppose que nous avons tous au moins une ceinture. Mais, suivant que nous sommes des hommes 
ou des femmes, nous n'avons pas forcément les mêmes relations avec nos ceintures. Les hommes 
mettent une ceinture à leur pantalon. Ils la bouclent machinalement. Ils en voient l'aspect pratique. La 
ceinture, c'est commode pour empêcher le pantalon de glisser ; cela donne de la liberté aux 
mouvements, et cela facilite la marche. A l'époque de Jérémie, comme dans tous les pays où les 
hommes portent de longues robes, quand il fallait marcher vite ou travailler, on dégageait les jambes en 
tirant sur la robe et en la faisant bouffer par-dessus la ceinture. C'est pourquoi l'Eternel donne aux 
Hébreux l'ordre de manger le repas de la Pâque debout, la ceinture aux reins et le bâton à la main, la 
nuit où ils doivent fuir l'Egypte. Les hommes, donc, voient le côté pratique. Les femmes (comme 
toujours) sont plus subtiles. Bien sûr, comme les hommes, elles voient le côté pratique. Mais elles ne 
s'arrêtent pas là. Pour elles, une ceinture, c'est aussi un ornement, une parure. Elles peuvent en mettre 
une même s'il n'y en a pas besoin, juste pour la décoration, et elles choisissent leurs ceintures non 
seulement pour qu'elles soient pratiques, mais pour qu'elles soient élégantes.  

 

Parole de l'Eternel : "Comme un homme attache une ceinture à ses reins, ainsi je m'étais attaché toute 
la maison d'Israël et toute la maison de Juda, afin qu'elles soient mon peuple, mon renom, ma louange 
et ma parure. Mais ils n'ont pas écouté." (verset 11) 

L'Eternel a donné à Jérémie l'ordre de s'acheter une ceinture de lin et de se la mettre autour de la taille. 
Et Jérémie a obéi. Il ne semble pas s'être demandé pourquoi Dieu s'occupait d'une chose aussi petite 
que celle-là. 

Et cette ceinture devient un signe, un message de Dieu. L'Eternel est en marche. L'Eternel marche vers 
un but. Ce but, le début de la lettre aux Ephésiens, que nous avons entendu tout à l'heure, nous 
l'explique dans la lumière de Jésus-Christ : réunir tout ce qui existe dans les cieux et sur la terre sous un 
seul Chef, le Christ. Tout réconcilier. Tout changer. La Bible, et pas seulement le Nouveau Testament, 
dit cela de multiple manières. Des cieux nouveaux et une terre nouvelle où la justice habitera. Il n'y aura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car le monde actuel aura disparu… Plus de haine ni de guerre, dit un 
chant… Plus de mal. Même plus le souvenir du mal qu'on a fait. Plus de mort. Plus rien qui humilie. Des 
humains ressuscités à la ressemblance de Jésus-Christ… Voilà le but de la marche de Dieu, voilà 
pourquoi le Christ est venu marcher sur nos routes. 

Et Dieu a besoin d'une ceinture pour l'aider dans sa marche, pour la faciliter, pour l'aider à atteindre son 
but. Cette ceinture, c'est le peuple qu'il a choisi, le peuple d'Israël. Et c'est nous, la communauté 
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chrétienne. Jérémie a acheté une ceinture de lin, non pas une ceinture de cuir. Une ceinture de lin tissée 
de beaucoup de fils. Il y a les fils juifs et les fils chrétiens, les hommes et les femmes, les jeunes et les 
moins jeunes, les diplômés et les non diplômés, les timides et les audacieux… Pour aider Dieu à 
avancer au milieu des hommes, au milieu de sa création tout entière, jusqu'au monde nouveau qui est 
son but. 

 

Parole de l'Eternel : "Comme un homme attache une ceinture à ses reins, ainsi je m'étais attaché toute 
la maison d'Israël et toute la maison de Juda, afin qu'elles soient mon peuple, mon renom, ma louange 
et ma parure. Mais ils n'ont pas écouté." (verset 11) 

Et cette ceinture, ce peuple, cette communauté chrétienne, Dieu a aussi voulu que ce soit son renom, sa 
louange et sa parure. Une parure, un ornement. Une parure, ça sert à mettre en valeur la personne qui 
la porte, ça sert à attirer l'attention sur elle. C'est à cela que ça sert, c'est pour cela qu'on l'achète, que 
ce soit un vêtement, un bijou ou une ceinture : pour attirer l'attention sur soi, pour plaire. Mais attention ! 
Le but est raté si on ne voit que la parure. Si on dit à une dame : "Vous avez une très belle robe", ce 
n'est pas la même chose que si on lui dit : "Vous êtes belle ! Et en plus vous avez bon goût !" 

Le rôle du peuple de Dieu, c'est d'attirer l'attention des hommes sur Dieu, c'est de mettre Dieu en 
évidence, c'est de faire en sorte qu'il ne passe pas inaperçu. C'est de lui faire honneur. C'est aussi en 
attirant l'attention des hommes sur Dieu que nous aidons Dieu dans sa marche. Le rôle de la 
communauté chrétienne n'est pas d'attirer l'attention sur elle-même, mais sur Jésus-Christ. Nous 
retrouvons ici le vieux mot d'ordre calvinien : "Soli Deo Gloria, à Dieu seul la gloire". Quand la 
communauté chrétienne attire l'attention des hommes sur elle-même, elle ne remplit plus sa mission. 
Quand elle parle d'elle-même et de ses problèmes au lieu de parler de Dieu, ou quand elle cherche le 
pouvoir et la puissance, quand elle se met en spectacle au lieu d'orienter les regards vers le Christ, elle 
rate sa mission.  

La ceinture de Jérémie est une simple ceinture de lin, tissée de multiples fils. C'est une ceinture banale, 
non une ceinture de fils d'or et d'argent. Parce que pour être utile à la marche, elle n'a pas besoin d'être 
de fils d'or et d'argent. Et parce que pour servir vraiment de parure, sa beauté réside dans son humilité. 
En fait, ce n'est pas la ceinture qui fait honneur à Dieu, c'est Dieu qui lui a fait l'honneur de la choisir. 
N'ayons donc pas trop honte de ce que nous sommes et de ce que sont nos communautés, si c'est sur 
le Dieu de Vie et d'Amour que nous attirons l'attention. 

 

L'Eternel dit à Jérémie d'aller cacher la ceinture dans un trou de rocher, près de l'Euphrate. Et quelques 
temps après, d'aller la rechercher. Mais quand Jérémie la retrouve, la ceinture est abîmée et hors 
d'usage. Voilà encore un ordre bizarre. Du temps de Jérémie, Dieu a peut-être voulu dire : puisque mon 
peuple se sert du culte pour me désobéir, puisque mon peuple est un boulet qui m'empêche de marcher 
au lieu de m'aider dans ma marche, puisque mon peuple me fait honte au lieu de me faire honneur 
devant les autres peuples, je vais "le mettre au trou", là-bas à Babylone-sur-Euphrate. Et cela résonne 
comme un avertissement pour les Eglises chrétiennes aussi. Mais aujourd'hui, j'ai envie d'interpréter 
cette parole autrement. Une ceinture, ce n'est pas fait pour être caché dans un trou de rocher, ni pour 
rester dans une armoire. C'est fait pour être porté, pour faciliter la marche et servir de parure. Une 
communauté chrétienne, ce n'est pas fait pour rester dans son trou, pour rester à l'abri, pour se cacher. 
Tout à l'heure, j'ai dit que, quand la communauté chrétienne attire l'attention sur elle et non sur le Christ, 
elle ne remplit pas sa mission. Mais elle ne le fait pas non plus quand elle se cache, quand elle se 
protège, quand reste dans son trou. Parce que là non plus, elle n'attire pas l'attention des hommes sur 
son Dieu. Elle ne sert à rien, et elle moisit, elle s'abîme, elle devient inutilisable. Alors, en cette "année 
Calvin" où nous redécouvrons toutes les beautés de la doctrine de la prédestination, n'ayons pas peur 
de le dire : Dieu nous a choisis, il nous a appelés, il nous a saisis, il nous a transformés, il continue son 
travail dans nos vies, dans la vie de cette paroisse, pour l'aider dans sa marche et attirer l'attention des 
hommes sur lui. 

Voilà l'enseignement de la ceinture de Jérémie. 

Parole de l'Eternel : "Comme un homme attache une ceinture à ses reins, ainsi je me suis attaché toute 
la maison d'Israël et toute la maison de Juda, afin qu'elles soient mon peuple, mon renom, ma louange 
et ma parure. " (verset 11) 


